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Des tickets
suspendus au
théâtre Varia

Pour donner accès à la culture aux moins nantis

Avec les tickets suspen-
dus, le théâtre Varia
proposera aux plus
démunis des places

gratuites pour une pièce au
choix. C'est une autre idée de la
solidarité sociale que Pietro
Marullo, l'initiateur du concept,
voudrait répandre à Bruxelles.

Au théâtre Varia, culture rime
avec solidarité. Depuis deux se.
maines, le théâtre propose aux
amateurs de spectacle sur
planches le concept des tickets
suspendus, Le principe est le sui-
vant : pour toute place achetée, le
spectateur peut ajouter 1 euro
supplémentaire, ou plus. Au bout
de 5 euros accumulés, une per-
sonne dite défavorisée aura le pri-
vilège de se voir offrir une place
suspendue au Théâtre Varia, et ce,
pour la pièce de son choix. Cette
idée a été initiée par Pietro Marul-
10, un metteur en scène italien du
Ù1éâtre ixellois. « Avec ce mncepr,
on v.1 répondre j la question de l'dc-
crs à la clllt11re.Cela va servir à sor-
tir des gens de leur isolement, de les
réintégrer dans la société, de les hé-

berger», explique Pietro Marollo
qui a emmené cette idée dans son
bagage car les tickets suspendus
s'inspirent en fuit des cafés sus-
pendus, idée quasiment démocra-
tisée dans les cafés italiens. « C'est
une t1çon conviviale d'alder les

gens qui n'ont pas beaumup de
moyens. les Cilfés suspendus, c'est
une idéeslinpleque l'on peut ilppli-
quer dans n llnpoIte quel do-

1 euro à sa place

mallle», affmne le metteur en
scène, «cette idée va pennettre
d'enmuldger les gens /1 pœndre œ
genred'initiéltives». Emilie Gabële,
l'attachée de presse du Ù1éatreVa·
ria, se souvient comment l'idée a
été entreprise. «Pietro est venu
nous parler de ça, et au fjJ des dis-
C1Jssions,on s'est dit que ce serait
superd'appljquer ça ici», raconte-t-

mm
Une idée d'inspiration napolitaine
Avantles tickets suspendus, il y
avait les cafés suspendus. Le
« Caftè sospeso » est une idée qui
vient originairement de Naples,
à l'époque de la Seconde guerre
mondiale, et qui y est très cou-
rante dans les cafés napolitains.

lorsque l'on paye son café, on a
la possibilité de payer un
deuxième café, qui sera mis en
attente pour la prochaine per-
sonne démunie qui le réclame-
ra.À Bruxelles, une trentaine
d'établissements propose cette

elle, «On fàisait alors un specmeJe
concemant l'immigration. Et je me
suis dit que ce seraJt génial de tra-
duire cet aspect dans id réalité», se
remémore Pietro.
Pour pouvoir distribuer ses tickets
suspendus, le théâtre Varia est en
partenariat avec des ASBl à but
social comme la Croix-Rouge,les
PetitsRiens ou encore le PetitOlâ·
teau. (l Dès qu'on a suspendu un ti-
cket, on les prévient, puis le ticket
sera oflèrt à celui qui veut Par œt
intennédiaire, on vise aussi bien les
sans-abn' que les rémgiés, les immi·
grés ... », déclare fièrement Pietro.
Quelques spectateurs du théâtre
Varia ont déjà apporté des contri-
butions aux tickets suspendus.
« C'est une fàçon pf'ilgrniltique d'ai-
der les gens à vivre, Si cela maIr'he
bien, on Vd g;mier œtte idée de &-
çvn pennanente», conclut le Na-
politain. Ce petit geste de la part
des spectateurs peut être un grand
geste pour les personnes en diffi-
culté sociale. la mise en lumière
de ce geme de conçept devrait
pouvoir inspirer d'autres sec-
teurs.O

ANDY RAZAFINDRAMBDA

idée, Lescafés suspendus ont
ainsi inspiré d'autres commer-
çants, comme le Fritkot Bompa
et la friterie C1émentine, qui font
dans la « frite suspendue l>. À
quand le Il logement suspendu )l

pour les sans-abri? 0
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